
Association Azzedine Alaïa
18, rue de la Verrerie, 75004 Paris

presse@association-alaia.org
association-alaia@2e-bureau.com

COMMUNIQUÉ DE PRESSE

Exposition du mercredi 6 novembre 2019 
au dimanche 5 janvier 2020

Contact presse :
association-alaia@2e-bureau.com

Shirin Neshat
Looking for Oum Kulthum



Association Azzedine Alaïa
18, rue de la Verrerie, 75004 Paris

presse@association-alaia.org
association-alaia@2e-bureau.com

À l’occasion de Paris Photo, l’Association Azzedine Alaïa présente l’exposition “Looking for Oum Kulthum“ 
de l’artiste iranienne Shirin Neshat.

Reconnue internationalement pour son travail photographique, vidéo et cinématographique reflétant la complexité 
de la société et de la culture islamiques, Neshat présente pour la première fois en France ses nouvelles œuvres 
inspirées du film “Looking for Oum Kulthum“ dévoilé au Festival du Film de Venise en 2017.

Un film dans un film, “Looking for Oum Kulthum“ relate l’histoire de Mitra, une réalisatrice iranienne vivant en exil, 
qui rêve de tourner un film dédié à la chanteuse égyptienne légendaire Oum Kulthum. La figure intouchable et 
controversée d’Oum Kulthum, chanteuse extraordinaire, militante politique et femme indépendante dans une société 
conservatrice, chérie dans le monde arabe - et la puissante fascination qu’elle exerce sur le public - sont les points 
de départ de la nouvelle série de Neshat de huit photographies et deux vidéos.

Traitées dans le style des affiches de film typiques des années 1950 en Égypte, les huit photographies mettent en 
scène les actrices du film dans des portraits d’Oum Kulthum à des périodes différentes de sa vie et de sa carrière... 
Des images frontales et marquantes, qui tentent de saisir la personnalité mythique de la célèbre diva égyptienne. 
Chacun de ces portraits de grand format porte le titre d’une chanson d’Oum Kulthum, inscrit à l’encre sur le tirage 
en calligraphie farsi ou arabe.

La vidéo “Remembrance” (8:33 minutes), dans une atmosphère onirique, montre un garçon plongé dans un labyrinthe 
spatio-temporel par la voix de la chanteuse. Le point de vue changeant du jeune homme révèle les nombreuses 
facettes de Kulthum - son côté privé et mélancolique, sa forte présence et son profond désir de liberté.

Dans la vidéo “In Trance”(9:43 minutes), l’accent est mis sur le pouvoir mystique de sa musique, qui est encore 
capable d’hypnotiser les auditeurs. Cette réflexion sur l’extase liée à la voix de Kulthum, tout en révélant la fragilité 
et les incertitudes de la jeune chanteuse, qui se demande comment aborder son auditoire sur un plan émotionnel, 
commence à émerger.
 
Cette exposition rend hommage à une grande artiste et à l’une des grandes passions d’Azzedine Alaïa. 
La voix de Kulthum était une présence constante dans l’atelier Alaïa lors de ses nombreuses soirées tardives 
au travail ou lors des dîners avec ses amis à la cuisine.

Comme il aimait souvent le rappeler, dans son enfance en Tunisie “Chaque premier jeudi du mois, nous devions dîner 
tôt. Nous devions rester calmes, ne pas faire de bruit, car mon grand-père essayait de capter à la radio les ondes 
venant d’Egypte, car Oum Kulthum chantait. C’est la première grande voix que j’ai écoutée dans mon enfance.“

Cette exposition a été rendue possible grâce à Noirmontartproduction
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SHIRIN NESHAT BIOGRAPHIE

Née à Qazvin, en Iran, Neshat a déménagé aux États-Unis à un très jeune âge pour des raisons d’études 
et a été contrainte d’y rester à cause de la révolution de Khomeiny qui a imposé une république islamique chiite 
en Iran à la fin des années 1970. Neshat rentre dans son pays quinze ans plus tard et découvre que les profondes 
mutations sociales provoquées par le nouveau régime marqueront son existence dans le futur grâce à ses 
recherches artistiques.

Son travail est centré sur les contrastes entre Islam et Occident, féminité et masculinité; vie publique et vie privée; 
antiquité et modernité; et relie les espaces entre ces sujets. À partir de la première série photographique 
emblématique intitulée Women of Allah (1993-1997), composée de portraits de femmes en noir et blanc avec 
des inscriptions superposées en farsi (persan), le travail de Neshat s’est rapidement étendu à la vidéo et aux films, 
lui permettant de remporter d’importantes récompenses telles que le Lion d’Or à la Biennale des Arts de 1999, 
avec l’installation vidéo Turbulent (1998) et le Lion d’Argent au Festival du Film de Venise en 2009, 
avec son premier film intitulé Women Without Men, consacré à l’Iran en 1953.

The Broad Museum de Los Angeles présente du 19 octobre 2019 au 16 février 2020 une rétrospective majeure 
de l’artiste, accompagnée du catalogue Shirin Neshat : I Will Greet the Sun Again .
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L’ASSOCIATION AZZEDINE ALAÏA

La vie d’Azzedine Alaïa a constamment été remplie par la mode, l’art, le design, l’architecture, la musique et le théâtre.

Pendant cinquante ans, Monsieur Alaïa a été un collectionneur passionné par tous les domaines de la culture. 
En 2007, il a décidé de protéger son œuvre et sa collection d’art en fondant l’Association Azzedine Alaïa, 
conjointement avec son partenaire de vie le peintre Christoph von Weyhe, et son amie depuis plus 
de quarante ans, l’éditrice Carla Sozzani, afin que cette Association devienne la Fondation Azzedine Alaïa. 

En collaboration avec diverses institutions culturelles, la Fondation Azzedine Alaïa prendra en charge 
le mécénat des programmes culturels de l’Association, lui permettant de continuer ses activités d’intérêt public 
et d’apporter aux projets qui lui sont chers le même soutien que pendant ces douze dernières années.

La Fondation continuera d’abriter à Paris tous les trésors de la maison et de son créateur. Elle exposera 
le travail d’Azzedine Alaïa et les œuvres d’art de sa collection personnelle, à Paris, au 18 rue de la Verrerie, 
où il a vécu et travaillé, et à Sidi Bou Saïd, la ville qu’il a tant aimée. Ces lieux abriteront par ailleurs 
des expositions régulières sur l’histoire de la mode et du design. 

À Paris, on trouve une librairie dédiée à la mode et à la culture et il y aura également une bibliothèque au service
de la recherche et du développement. La Fondation Azzedine Alaïa attribuera également 
des bourses à des jeunes talents visionnaires de la mode.


